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   « Le rassemblement des citoyens dans des organisations, 

mouvements, associations, syndicats est une condition nécessaire 

au fonctionnement de toute société civilisée bien structurée. »  

 Václav Havel,  écrivain, homme politique tchèque et Président (1936 - 2011)  
 

 

 

 

 

                   L’avenir des associations… 

 

   Il existe en France plus d’1,5 million d’associations dont l’essentiel répond à des besoins non 

satisfaits du secteur privé et surtout public. Le contexte économique, le manque d’engagements 

volontaires menacent cependant à terme ce système qui a pourtant fait ses preuves et montré très 

souvent qu’à travers lui, c’est tout un élan de civisme qui se déploie au quotidien, au service de 

causes sociales, éducatives, sportives ou environnementales. Sans cela, des pans entiers de notre 

quotidien s’effondreraient ! 

Une enquête récente du Réseau national des maisons des associations (en avril 2025) livre ainsi 

un constat alarmant ; plus de la moitié des associations sondées ont ainsi déclaré des problèmes de 

trésorerie de manière permanente ou récurrente ; mais aussi des financements incertains ou à la 

baisse, un manque de dialogue avec les pouvoirs publics ou les collectivités (plus particulièrement, 

en Pays de la Loire), au point que, seul, un quart des associations excluent encore la réduction de 

leur masse salariale ! Et cette enquête de rappeler que cette masse représente 1,8 million de salariés 

des 144 000 associations employeuses de main d’œuvre ! 

Ce ne sont pas des raisons liées à d’éventuelles crises de vocation, de remise en cause du 

bénévolat, ce sont bien des raisons économiques, donc existentielles, qui menacent la pérennité du 

système et, par-delà, la vitalité de territoires entiers, ruraux en particulier. 

Notre structure n’échappe pas à l’incertitude du moment, difficultés de financement, rareté des 

marchés et des aides à l’environnement… autant dire qu’il nous faudra être vigilants. Les 

lendemains sont certes plus incertains qu’hier mais nous n’avons jamais développé autant 

d’activités, n’avons jamais autant élargi nos champs d’intervention, n’avons jamais été autant au 

service de nos concitoyens, de l’environnement et de la biodiversité plus particulièrement… 

raisonnablement, sans excès mais avec conciliation et efficacité !  

Alors, ensemble n’en doutons pas, nous surmonterons les défis et les horizons qui se veulent 

plus moroses aux dires des constats et des projections et d’où qu’ils viennent. 

 

    Daniel Verfaillie          

Fondé de pouvoir du GAE 
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Manuel TOMAZZOLI 

Les Sentinelles de l’Estuaire    
Manuel TOMAZZOLI 

Les Sentinelles de l’Estuaire 
   Programme de sorties et rendez-vous des mois de septembre et octobre 2025 du Groupe Associatif 
Estuaire avec les Sentinelles ou non. 
Rappel : Pour vous inscrire, rien de plus simple : association.estuaire@gmail.com (idéalement) ou un coup de téléphone 
au 02.51.20.74.85 ou au 07 83 43 62 36. 

 
 

Plein d’autres animations pour les mois suivants, à découvrir sur notre site ou dans votre 
prochain Estuaire info ! 

   Manuel TOMMAZZOLI Les Sentinelles de l’Estuaire  

PROGRAMME DE SEPTEMBRE-OCTOBRE 

22 octobre 
 

Sur les traces des 
Dinosaures 

 

Balade à pied sur 
l'estran à la découverte 
de la vie il y a plusieurs 

millions d’années. 
Histoire et évolution 

 

à 10h, chemin de la 
République, Talmont  

25 octobre 
 

Sur les traces des 
Dinosaures 

 

Balade à pied sur 
l'estran à la découverte 
de la vie il y a plusieurs 

millions d’années. 
Histoire et évolution 

 

à 10h, chemin de la 
République, Talmont  

31 octobre 
 

Après-midi frissons 
De nombreux animaux 
ont mauvaise presse, 

rencontrons ces 
créatures inquiétantes 

et pourtant si pleines de 
mystères pour apprendre 

à les aimer. 
 

Rue de Louza au Port 
de la Guittière, 

Talmont - 14h30 

Forum : La mer et 
ses enjeux 

  
Ateliers, stands et 

animations autour de la 
mer : ressources 

halieutiques, filière 
pêche, protection des 
écosystèmes marins. 

 
 Du 16 au 21 septembre 

au prieuré Saint 
Nicolas à La Chaume 

18 septembre à 9h30 
 

Suivi des oiseaux 
du Port de la 

Guittière 
 

Suivez l’équipe du GAE 
dans son recensement 
des oiseaux de la dune 

de la Guittière 
 

Rdv : Rue de Louza  
au Port de la Guittière  

 le 19 septembre / 14h. 
 

Algues brunes et 
bigorneaux 

 

Initiez-vous aux 
sciences participatives 

avec un protocole simple 
et amusant pour 

découvrir qui vit sur les 
rochers. 

 

Parking du chemin de 
la République 

(Talmont)  

 20 (10h) et 21 (9h30) 
septembre  

 

Journées du 
patrimoine 

Venez découvrir les 
richesses patrimoniales 
qu’abrite l’Anse de la 

République, entre 
vestiges du passé et 

trésors naturels. 
 

Parking du chemin de 
la République  

Le 26 septembre  
à 18h 

 

Forum de l’eau 
 

Conférence-débat sur 
l’eau organisée par 
l’Inter-association 

 
Au Lycée nature, de la 

Roche sur Yon 
(Bourg-sous-la-Roche) 

 

 le 1er octobre  
 

Quiz conférence  
Les oiseaux limicoles 
 

Qu’est ce qu’un oiseau 
limicole ? Venir 

découvrir les différentes 
espèces qui peuplent 

notre littoral. 
 

GAE, rue de Louza au 
Port de la Guittière, 

Talmont - 14h 

 le 9 octobre à 18h30 
 

Suivi des déchets 
échoués 

 

Accompagnez l’équipe du 
GAE lors du suivi de 

l’échouage des déchets 
marins dans l’estuaire 

du Payré 

 
Parking du domaine 

Saint Nicolas,  
Jard-sur-Mer - 10h30 

 le 17 octobre à 9h30 
 

Suivi des oiseaux 
du Port de la 

Guittière 
 

Suivez l’équipe du GAE 
dans son recensement 
des oiseaux de la dune 
du Port de la Guittière 

 
Rdv : Rue de Louza  

au Port de la Guittière  

Conférence  
le 17 octobre à 18h30  

Cultiver la 
biodiversité au 

quotidien 
 

Comment inviter la 
biodiversité chez soi ? 

Quelles pistes de réflexion 
pour faire de nos jardins des 

îlots de vie sauvage ? 
 

Comm. de communes  
35, imp. du Luthier   

ZI du Pâtis 1 -Talmont   

20 octobre 
 

Festival de la 
Transition 
écologique 

 

Nouvelle édition du 
festival en 2025 ! 

  

Le programme  
prochainement sur le 

site de VGL 
 

la Boissière-des-Landes 

21 octobre à 10h30 
 

Les Nudibranches 
 

Qui sont ces petits 
animaux aux couleurs 

éclatantes qui 
grignotent les 

anémones de nos 
bords de mer ? 

 

Parking chemin de la 
République, Talmont   

 Du 9 au 12 octobre  
 

Fête de la Science 

Édition 2025 

Avec pour thématique 
nationale 

  

"Intelligences"  
 
 

Salle Audubon 
aux Sables-d’Olonne 

Et après ? 
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         DC Manifestations de l’été 2025 

   L’été 2025 fut chaud météorologiquement parlant (3e été le plus chaud !), mais aussi en 
termes d’activités auxquelles nous avons participé ! On ne citera pas tout ! Mais juste 
quelques activités plus marquantes... 

 La Puru-transgascogne au port de Bourgenay 
   Bien que la zone qui nous avait été réservée était un peu excentrée du 
secteur le plus fréquenté du site et disons le, assez inappropriée au final, la 
manifestation était sympathique et le soleil généreux ! Ce sont essentiellement 
les Sentinelles qui ont tenu le stand  
 

 La fête des Pierreux de Crazannes (17) 
 

Les 16 et 17 août dernier, Pierreux de Crazannes nous ont invité à leurs 
journées dédiées au travail de la pierre et aux carrières de Crazannes ; des 
liens ont ainsi été établis autour de la restauration de notre pêcherie de la 
République. En retour, nous les avons reçus sur site le 22 septembre suivant. 

 

Parallèlement, les élèves ingénieurs de l’ICAM de la Roche-sur-Yon ont 
calculé les débits nécessaires et l’ouverture optimale de la pêcherie ;  ils en 
ont déduites les dimensions et les caractéristiques que devrait avoir la « sortie 
de vidage » de la pêcherie. Les Pierreux de Crazannes ont alors proposé leur 
savoir-faire afin de faire des propositions de taille de pierres adéquates. 
 

 Nos sorties « dinos »  
 

   Depuis le printemps, une « dinomania » sévit sur le site de la République ! Il faut bien 
l’avouer, avec plus de 2 000 empreintes répertoriées qui parcourent des dalles de plus de 
200 millions d’années, l’attraction est tentante ! Les animations que nous avons proposées 
tout l’été ont eu un succès impressionnant au point de devoir refuser à chaque fois des 
amateurs de dinos toujours trop nombreux ! En septembre nos visites « paléontologiques » 
se sont ainsi poursuivies avec toutefois une « clientèle » en nombre plus raisonnable. 
 

  Des forums et des associations ! 
 

   Septembre est aussi le mois des forums d’associations ; en ce qui nous concerne, nous 
étions présents à Talmont-Saint-Hilaire et Saint-Vincent-sur-Jard avec une fréquentation 
importante et en hausse...et des adhésions nouvelles à la clé. 
 

 
 

 

 
 Ramassage des déchets à Saint-Vincent-sur-Jard avec les Amis du Goulet 

 

Notre partenaire a organisé un ramassage de déchets mi-juillet à Saint-Vincent-sur-Jard.  
Si la plage était assez propre, l’arrière-dune nécessitait réellement cette intervention.  

 

   C’est essentiel d’intervenir aussi par-delà les plages, car les sables sont mobilisés par les     
vents dès l’automne ; les déchets des dunes blanches sont alors recouverts de sable 

et appelés à rester ainsi enfouis de longues années.  
C’est comme cela que l’on a retrouvé récemment des plastiques d’usage 

ostréicole, sur un autre site, bien que celui-ci ait pourtant cessé depuis 
plus de 50 ans !   

Fête des Pierreux de Crazannes 

©  Conseil départemental de la Charente Maritime 

Forum de Saint-Vincent-sur-Jard  -  © GAE 
(sur le cliché : Bernard Cance/les amis du Goulet, 
Méline Blouin et Pauline Lebreton /Sentinelles)  
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 Une maquette pour illustrer la pêcherie… et quelques acteurs d’il y a 
quelques 200 millions d’années (figurines de dinos - absentes de la photo)...  
Des personnages (de maquette) transportant des pierres viendront la 
compléter ultérieurement. 

 
 

 Une expo en roll-ups et une BD des activités littorales des sites du Parc 
naturel marin, réalisées par un dessinateur professionnel 

  

   « Le projet DéamBulles, de l’art à la mer, 
est né du partenariat entre un collectif 
d’associations d’éducation à l’environnement 
œuvrant au sein du parc naturel marin de 
l’estuaire de la Gironde et de la mer des 
Pertuis - dont le Groupe Associatif Estuaire - 

et de Thibaut Lambert, artiste auteur de BD. 

   Il vise à sensibiliser un public jeune à la 
préservation de l’environnement marin, aux 
enjeux écologiques et à la relation entre 
l’Homme et la mer, par une approche 

artistique. 

   Pour cela, cette bande dessinée a été 
conçue de façon collaborative avec des   
jeunes (15-25 ans), qui en sont devenus les 

personnages ». 
 

 Un jeu de 4 roll-ups concernant des actions du moment a été présenté lors de nos dernières manifestations ; un cinquième 
roll-up, également imprimé à ce jour, sera aussi utilisé en 2026 : il préfigure une série de 10 ou 12 roll-ups à venir sur les 

papillons de jour de Vendée.  

Cette future expo qui se veut itinérante sur l’ensemble des communes de Vendée-Grand-Littoral illustrera tout notre engagement 

à sensibiliser le grand public et mieux connaître notre patrimoine naturel en biodiversité via les sciences participatives.  

Au printemps prochain, un Estuaire info « spécial papillons » issu de la conception de ces roll-ups (réalisée par Maëlle Denier) 

en reprendra l’essentiel. 

Nouveaux outils de communication et de sensibilisation ! 

Environ 50 cm 
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Les Orchidées, une grande famille 

 

   Une orchidée, deux orchidées, trois orchidées… Un total de 120 orchidées de l’espèce 
Anacamptis coriophora ou Orchis punaise a été dénombré sur une commune du 
Talmondais, lors d’une recherche que nous avons effectuée en mai 2025, au côté d’un 
spécialiste de la SFO*. Quelle surprise d’en voir une telle population !  

 

C’est la seule station récemment observée en Vendée. Cette espèce, protégée au niveau national, est inscrite en danger sur la liste 
des espèces menacées de France. Elle bénéficie de mesures de protection strictes, interdisant sa collecte, son déplacement ou son 
achat, pour éviter sa disparition et préserver son habitat. Autrefois plus commune, elle est désormais rare, en raison de la dégradation 
de son milieu (fertilisation, mise en culture, drainage). En plus de sa protection, elle est déterminante pour la création de ZNIEFF (zones 
naturelles d'intérêt faunistique et floristique). 

Anacamptis coriophora mesure entre 20 et 40 cm et fleurit d’avril à juin selon les localités. Quelques critères pour la reconnaître :  
 

 4 à 10 feuilles engainantes sur la tige et bractéiformes sous l’inflorescence (ensemble des fleurs) ; 
 10 à 20 fleurs pourpre foncé à vert olive, à l'odeur plutôt désagréable d’où son nom d’Orchis punaise ; 
 5 pétales soudés formant un casque pointu ; 
 6e pétale rabattu vers l'arrière divisé en 3 lobes, le médian plus long que les autres ; 
 tube épais, étroit et allongé, conique et légèrement courbé vers le bas. 

 

   L’Orchis punaise, malgré son nom peu flatteur, appartient à 
une famille végétale fascinante : les Orchidées. Des 
tropiques à la Vendée, on les trouve presque partout. Avec 
plus de 32 000 espèces recensées et 300 à 400 nouvelles 
espèces découvertes chaque année, les Orchidées 
constituent la plus grande famille de plantes à fleurs.  
   Contrairement aux roses ou aux tulipes, les fleurs 
d’orchidées sont symétriques selon un seul axe, comme un 
miroir. Elles partagent une structure commune :  
 3 pièces florales externes souvent colorées,  
 3 véritables pétales, dont l’un est modifié en "labelle", 
une véritable piste d’atterrissage pour insectes.  
 La colonne centrale fusionne les parties mâles et 
femelles, porteuse de pollinies, ces petits paquets de 
pollen qui se collent aux pollinisateurs. 
   Les Orchidées sont apparues il y a quelques 120 millions 
d’années, durant le Jurassique, co-évoluant avec les 
pollinisateurs. Chaque espèce a depuis développé ses 
propres stratégies pour mener « à bien son propre service 
postal » (Corner, 1971) à l’aide des pollinisateurs, entre efficacité 
et tromperie. Certaines les attirent par du nectar ; d’autres, 
plus rusées, font croire à la présence de nectar sans en 
proposer ; d’autres encore imitent l’odeur ou la forme d’une 
femelle pour tromper le mâle et le forcer à assurer leur 
pollinisation.  
   En France, on compte 165 espèces indigènes d’Orchidées, 
dont certaines comme Anacamptis pyramidalis sont courantes 
en prairies calcaires ou en bord de route... mais beaucoup 
sont menacées par l'urbanisation, le dérèglement climatique et 
la cueillette. Les espèces locales, telles qu’Anacamptis 
coriophora, sont fragiles et doivent être laissées en place. 
 

Vous avez vu une Orchidée ? Partagez vos observations sur le site du Conservatoire Botanique de Brest (cbnbrest.fr), sur 

iNaturalist (inaturalist.org) ou rejoignez la SFO * (orchidee-poitou-charentes.org)  

Méline BLOUIN 

La découverte présentée est d’autant plus remarquable, au regard d’un 
commentaire extrait du site de la SFO* : 
 

 « L’Orchis coriophora serait-il en train de devenir l’Arlésienne de notre 
région ? Les pratiques agricoles ont été fatales à cette espèce jadis commune 
dans les prairies humides. Les quelques pieds qui subsistent sont caractérisés 
par une inflorescence dense qui varie du vert au violet pourpre ». 
 

* Société Française d’Orchidophilie  

  © Méline Blouin 

https://cbnbrest.fr/observatoire-plantes/carnet-de-terrain
https://www.inaturalist.org/
http://orchidee-poitou-charentes.org/
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Conférence  

Cultivons la biodiversité  
au quotidien  

 

Dans le cadre du projet Nos jardins, nos racines, porté par le Groupe 
Associatif Estuaire et soutenu par VGL, nous vous invitons à participer à 
une conférence intitulée "Cultivons la biodiversité au quotidien", 

Vendredi 17 octobre à 18h30, aux Salles du Pâtis  
 

Cette conférence vise à sensibiliser le public à l’intégration de la 
biodiversité dans les jardins, balcons et espaces privés. Elle mettra en 
lumière des pratiques simples et concrètes pour concilier esthétique, 
écologie et usages quotidiens. L’objectif : montrer comment chacun peut 
agir pour préserver la biodiversité locale tout en aménageant un espace 
extérieur agréable. 

 
L’événement comprendra des interventions de : 

 
• Baptiste Pierre (Le Potager Extraordinaire) sur la biodiversité cultivée, 
 

• Méline Blouin et Servane Gaudefroy (Groupe Associatif Estuaire) sur la 
biodiversité sauvage, 

 

• Témoignages d'habitants de Vendée Grand Littoral. 
 

Au programme : des exemples inspirants, des conseils pratiques et une 
session interactive pour échanger sur vos pratiques et idées. 

 

   https://asterella.eu/

index.php/national Des nouvelles de nos lucioles exotiques 

    Voilà, la saison 2025 vient de s’achever et         
Élise LEROYER a quitté notre bureau de 
Perpignan. 

Le travail cependant continue en lien avec notre site internet de saisie et 
l’exploitation des données. Au cours de cette saison, certains d’entre-nous ont 
accompagné Élise à plusieurs reprises sur le terrain pyrénéen ; en particulier, 

Fabien VERFAILLIE, Marcel KOKEN, Méline BLOUIN ou Servane GAUDEFROY.   

De nombreux médias ont ainsi relayé nos découvertes et nos travaux comme 
l’Indépendant, Libération, FR3 ou CNews. Et parmi celles-ci, l’information importante 
de notre campagne 2025 : la découverte d’une nouvelle population cette luciole 
potentiellement invasive au nord de Perpignan, près d’une zone humide du parc 
Maillol. La population présente semble si importante qu’il est probable qu’elle s’y soit 

installée depuis assez longtemps. 

Des actions participatives de CMR (Capture-marquage-recapture) effectuées cette 
année devraient permettre d’en savoir plus sur la dynamique de Photinus signaticollis  

et sa phénologie. 

Depuis la fin de cette campagne 2025, Élise LEROYER a rejoint le conseil 

d’administration de l’Observatoire des Vers luisants et des Lucioles. 

TROIS PORTAILS  
SUR NOTRE NOUVEAU SITE 

Le site de l’Observatoire des Vers luisants et 
des Lucioles fait peau neuve avec trois portails : 
un « National », un dédié à Montpellier 
métropole et un « Photinus ». Effectivement, 
grâce au financement obtenu par les Fonds Vert 
pour notre étude menée sur l’espèce 
exotique Photinus signaticollis, nous avons pu 
refaire notre site internet.  

Ce portail National a maintenant pour finalité 
d’agrémenter les bases de données concernant 
les vers luisants et les lucioles afin de suivre 
l’évolution de leur répartition en France 
métropolitaine, mais aussi d’identifier de 
nouveaux points de propagation de l’espèce 
exotique Photinus signaticollis.  

À ce jour, nous recensons près de 130 000 
témoignages illustrés par 4 314 photos ! 

 
     Méline BLOUIN Les bons gestes : nos jardins, nos racines 

   Dans le même temps, la France connaît une autre apparition inquiétante (en Alsace), celle du Scarabée japonais, Popilla 
japonica, une première en France ! Originaire de l’est de l’Asie, il a d’abord gagné l’Amérique du Nord avant d’atteindre plus 
récemment en Europe (Allemagne, Slovénie, Italie, Suisse...). L’animal est jugé problématique car s’attaquant à plus de 300 
espèces végétales ! Il est classé Organisme de Quarantaine Prioritaire par l’Union européenne, et fait l’objet d’une 
surveillance obligatoire ainsi que d’un plan national d’intervention sanitaire d’urgence. 
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   Notre patrimoine :  essais et tests de murs !  Robert BARZIC 
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   Restitution pêcherie 2025 : salle de la Salorge, le 21 novembre ! 
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   L’ichnofaune est une faune 
que l’on définit par ses seules 
empreintes fossiles, sans qu’on 
puisse réellement identifier leur 
propriétaire. Ainsi, le terme 
d’Eubrontes utilisé, correspond 
donc à un animal seulement 
imaginé par ses empreintes  

   On pense, en fait, que celles-
ci, ont été possiblement laissées 
par un Dilophosaure comme 
celui réalisé à partir du dessin 
de Blandine HULOT, notre 
collaboratrice du jour. 

   Notre patrimoine : les traces de dinosaures du Veillon  Robert BARZIC 
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 Eubrontes ou Dilophosaure ? 

Au cas où on constate une quelconque dégradation, 
on discute, on explique… sinon  

on contacte les écogardes : 06 09 52 43 90 / 96 
ou la police municipale : 02 51 33 56 87 
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  Texte : Dany CHABOT 

Illustration :  Maïlis MAUGARD 
Les carnets naturalistes d’une apprentie fée 

Rappel : Asterella est un personnage imaginaire, que nous avons créé il y a plus de 15 ans, prétexte à de nombreux jeux 

utilisés en produits « famille » ; le personnage évolue dans un monde à mi-chemin entre magie et réalité. Ici, elle va être notre 
guide naturaliste dans ces paysages qui vont bientôt devenir « Grand Site de France ». Après un rendez-vous avec la Fouine 
et la Martre, Asterella nous invite à une rencontre encore plus envoûtante : la Genette ! 

 

« En s’aventurant là, où les hommes avaient bâti leur forteresse, là, où l’estuaire laissait 
libre cours à des ruisseaux pénétrant le bocage vallonné, elle entrait dans un univers de 
haies et de taillis entrecoupé de pâtures. C’était encore la nuit... Rencontre !  

La genette était là, sans pouvoir détecter la présence d’Asterella, 
mais soupçonneuse cependant… les oreilles en éveil ; et toujours 
sur le qui-vive. Et sa queue ! La bête avait accroché ses 
griffes au tronc d’un ormeau et sa queue... se tendait sur 
l’herbe, ébouriffée, blanchâtre, 
cerclée de gros anneaux noirs.  

Elle semblait sentir une 
présence, mais, sans la détecter 
vraiment*... Asterella était alors 
à moins d’un mètre ; et leurs 
regards se croisèrent... Yeux 
bruns de la genette dans les 
yeux bleus d’Asterella !  
Quelle rencontre ! Asterella 
en avait rêvé toutes les 
nuits suivantes ». 
* Comme déjà évoqué, Asterella, par ses 
pouvoirs féeriques était tout à fait 
« indétectable » de tout être vivant ! 

 

La Genette commune (Genetta genetta) 

Énigmatique ! C’est sans aucun doute le qualificatif qui sied le mieux à la bête ! Rares sont ceux d’entre nous qui ont pu un jour (ou 
une nuit) la rencontrer, tant elle est discrète, furtive, méfiante… 

Elle est aussi énigmatique de par ses origines… A-t-elle été introduite par l’Europe du sud, via les Romains ou plus tard avec les 
Arabes ? Ou était-elle présente bien avant ? Il y a 25 siècles, effectivement, Hérodote en faisait état et les Phéniciens, bien avant, en 
embarquaient sur leurs navires pour y chasser les rongeurs. C’est aussi pour cela que la Genette européenne est présente dans les 
châteaux du Moyen-Âge et de la Renaissance : traquer les souris et les rats, concurrente d’alors des fouines et plus tard des chats. 

 

La Genette commune n’est ni un Félin comme le 
Chat domestique ou un Mustélidé comme la Fouine 
mais appartient à une famille moins connue, les 
Viverridés ; comme les Civettes. 

L’animal est un prédateur opportuniste, nocturne et 
discret, vivant souvent loin des habitations, 
essentiellement dans les zones de taillis, de forêts et 
de bocage, à proximité d’un point d’eau. 

Si sa couleur et sa taille rappellent vaguement celle 
du Chat forestier (Felis sylvestris), son corps est plus 
longiligne et son museau pointu, sans confusion 
possible avec un autre animal.  

   Son poids reste modeste (un peu plus de 2 kg) 
par rapport à sa longueur (soit environ 60 cm de corps 
et 50 cm de queue). 

 
© Frédéric SALEIN LCC BY-SA 2.0 
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En Europe, la Genette commune est présente en France sous une ligne Nantes-Lyon et dans toute la péninsule ibérique. Ailleurs, 
elle occupe essentiellement l’Afrique du Nord, le Sahel et le sud de l’Afrique. On compte ainsi une douzaine de sous-espèces. 

En France, ses populations, comme son aire de répartition, ont tendance à augmenter accompagnant probablement l’accroissement 
du domaine forestier métropolitain. En effet, depuis 30 ans, l’accroissement forestier moyen annuel est de 0,6% pour aujourd’hui couvrir 
environ 32% du territoire (source IGN). 

Elle est présente dans le Talmondais, en particulier dans les vallées bocagères proches des bourgs de Talmont et de Saint-Hilaire. 

La Genette commune n’est pas classée comme nuisible et se trouve intégralement protégée par l'arrêté ministériel du 17 avril 1981.  

 

Voici une nouvelle rubrique en direction des oiseaux qui regroupera différentes 
informations sur ce sujet, locales ou non. 

 

    Une chouette histoire 

Par copie de mails interposé, nous relatons 

ici, le sauvetage d’une Effraie des clochers... 

 

 
 

 

   Le coin des oiseaux 

 Bonjour,  
 
  Nous avons amené une 
Chouette effraie le 3 juillet 
en fin de matinée... Serait-
ce possible d’avoir des 
nouvelles ? Quel était son 
problème, aile cassée ? Va
-t-elle mieux, avez-vous pu 
la soigner ? 
 

Estuaire. 

Le 18 juillet 2025 

Merci d’être venu en aide à cette Chouette effraie. Pour le moment elle 
est toujours dans nos locaux. À son arrivée au centre, cette chouette 
présentait une plaie avec un hématome de la main droite (vérifié en 
radio, pas de présence de fracture) ainsi qu’une plaie et un épanchement 
au niveau du genou droit. Son état commence à rentrer dans l’ordre. 
Ne s’alimentant pas encore seule, elle est toujours gavée par nos soins. 
Nous sommes optimistes sur son devenir. 
 

L’Equipe Faunalis 

Le 19 juillet 2025 

Manuel TOMAZZOLLI / DC 

 

FAUNALIS, vous connaissez ? 

FAUNALIS est une association loi 1901 

et d’intérêt général créée en 2020.  

Depuis plusieurs dizaines d’années, 
nous savons que la biodiversité mondiale 
est en déclin. Les activités humaines ont 
un très gros impact sur la faune sauvage locale : urbanisation, destruction et 
réduction des habitats, collisions routières, prédation de nos animaux domestiques, 
empoisonnement, etc. Agir à notre échelle, sur notre territoire, en faveur de la faune 
sauvage locale, c’est la mission que nous nous sommes donnée depuis 2020 en 

créant l’association FAUNALIS.  

FAUNALIS est en cours de création d’un centre de soins pour les animaux sauvages blessés ou en détresse en Pays de la 
Loire. Depuis 2022, l’association est propriétaire d’un terrain de 3,8 hectares situé sur la commune de Saint-Mars-de-Coutais 
(44680) en Loire-Atlantique. Le centre de soins, qui n’est pas encore ouvert, possède déjà 3 volières et attend la pose de 
préfabriqués, permettant de commencer l’accueil des animaux avant la rénovation complète du bâtiment. L’objectif est 

l’accueil des premiers animaux blessés ou en détresse pour 2025. (extraits du site https://www.faunalis.com) 

 Faunalis 
 

5 le Haut Verger - 44680 Saint-Mars-de-Coutais 

              Le 18 août 2025 

    J’ai le plaisir de vous 
annoncer que cette petite 
chouette a pu être relâchée. 
Merci encore de lui être venu 
en aide ! 
 

L’Equipe Faunalis 

La jeune Effraie des clochers avant 
son départ pour le centre de soins. 

https://www.faunalis.com/
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Le site web ORNITHOMEDIA* dans un article du 21/08 dernier évoque une méthode alternative originale pour aider au 
maintien d’espèces aux populations en difficultés : nourrir leurs prédateurs ! 

 

Le fait est, exemple à l’appui, que ça peut fonctionner.  

La cible : le Grand Tétras (Tetrao urogallus) dont la population 
vosgienne est menacée ; en effet,  plus de 1 000 coqs au début du 
XXe siècle contre seulement 9 observés en 2020 ! Les individus 
relâchés pour maintenir l’espèce en 2024 et 2025 ont subi une 

forte mortalité ; essentiellement due à la prédation de la Martre ! 
 

La solution pourrait alors être, paradoxalement, de nourrir ses 
prédateurs… L’exemple nous vient d’Ecosse, avec une 
expérimentation de méthode de nourrissage de diversion. Des 

biologistes ont ainsi effectué une expérience de 2021 à 2023.  
 

Le programme mis en œuvre semble avoir donné des résultats 
encourageants : « le nombre de poussins par femelle est passé de 
0,82 à 1,9 avec le nourrissage de diversion, soit une augmentation 
de 131 %, et la probabilité pour une femelle d’avoir une couvée 

était significativement plus élevée dans une zone nourrie ».  
 

 Les prédateurs potentiels dont le nourrissage de diversion semble avoir eu un effet positif (Martres et Blaireaux) ont alors profité de 
l’abattage de cervidés - en excès et permettant alors une meilleure régénération forestière ; les carcasses ont été abandonnées sur 

site... sans pour autant que les populations de prédateurs augmentent conséquemment ; au moins dans un premier temps !  
 

* https://www.ornithomedia.com 

 

Visiteur régulier de nos jardins, le Rougequeue noir apprécie nos murs et toitures et en fait son terrain de chasse.  

Fièrement dressé sur ses pattes, perché sur un endroit dégagé, il fait frétiller sa longue queue qui nous permet de l’identifier assez 
facilement. Il peut atteindre les 14 cm du bec à la queue pour une envergure de 24 cm et un poids d’environ 14g soit le poids d’une 

cuillerée à soupe de sucre. 

Le mâle a un plumage sombre, une calotte grise, sa poitrine, son bec et ses pattes sont noirs ; faisant ressortir la petite tache 
blanche sur les ailes et bien sûr la queue rouge brique qui lui vaut son nom. La femelle et les jeunes sont semblables au mâle, mais 

leur plumage est plus terne. 

Le Rougequeue est principalement insectivore. Du haut de son perchoir, il guette ses proies qu’il attrape au vol ou au sol. Par chez 
nous, il peut également agrémenter son alimentation avec des petits crustacés. En automne, il peut compléter son régime avec des 
fruits et baies pour compenser la baisse du nombre d’insectes. Absent de nos mangeoires, le rougequeue est un migrateur partiel, 

qu’on voit peu en hiver. 

Le rougequeue est essentiellement monogame, les couples se forment après une parade nuptiale initiée par le mâle.  

La reproduction commence dès le mois de mars. Cavicole, il avait pour habitude de nicher dans les escarpements rocheux et les 
falaises. Aujourd’hui, il affectionne les anfractuosités dans les murs en pierres des vieilles bâtisses. La femelle va pondre 4 à 6 œufs 
par couvée. L’incubation dure une quinzaine de jours, puis les parents se relaient pendant quinze jours supplémentaires pour le 

nourrissage des jeunes. La mère est très protectrice et n’hésite pas à attaquer les éventuels 

prédateurs qui rôdent autour du nid.  

Bien qu’il ne soit pas protégé à l’international, il est en France interdit de le détruire, de le mutiler, de 
le capturer ou de l'enlever, de le perturber intentionnellement ou de le naturaliser, ainsi que de détruire 

ou enlever ses œufs ou ses nids, détruire, altérer ou dégrader son milieu. 
 

Les principales menaces qui pèsent sur le Rougequeue sont la diminution du nombre de 
proies, avec la disparition des insectes due essentiellement aux pratiques agricoles et la        

réduction des espaces de nidification du fait des rénovation des bâtiments. 

 
 

 Espèce en danger : une méthode de gestion alternative 

 d’après © Manuel Tomazzolli 

 Une fiche, un oiseau : le Rougequeue noir (Phoenicurus ochruros) 

© CC 2.0 Simon Bailey (mâle en parade, Glenfeshie, Écosse) 

https://commons.wikimedia.org/wiki/Tetrao_urogallus
https://www.ornithomedia.com/
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Les populations de Pigeons ramiers sont en constante augmentation, tant dans nos campagnes que nos villes dans 
lesquelles leurs prédateurs ailés habituels (Autour des Palombes et Faucons pèlerins) sont à peu près absents. 

 
 

Qu’à cela ne tienne, la Nature a horreur du vide et des prédateurs de 
substitution les ont ici ou là remplacés ! On connaissait l’efficacité des 
Choucas des tours en la matière, mais les Goélands (ici un Goéland marin, 
Larus marinus) aiment aussi jouer les prédateurs ! On les savait 

opportunistes au possible…  

Le photographe a bien pris l’entièreté de la scène mais pour d’évidentes 
raisons (âmes sensibles s’abstenir !), seule, la photo de départ vous est ici 
présentée. La suite effectivement est plus gore… bref, à la fin, il ne reste 

plus rien du jeune pigeon ! 
 

   Le Geai des Chênes était, il y a peu un 
oiseau occasionnel au Port de la Guittière, 
seulement présent dans les forêts voisines du 

Veillon ou du Payré.  

   Cette année, il semble omniprésent à la 
faveur d’une nidification sur site… preuve s’il en 
est, que le site, initialement dunaire, a gagné 
progressivement un statut principalement 

forestier, habitat de prédilection de l’oiseau. 

   Des arbres des propriétés voisines du site et 
de la forêt elle-même, retentissent maintenant 

ses cris complexes et égrillards. 

Observations   
du 17/07/2025 
Aigrette garzette 
Avocette élégante 
Bergeronnette grise 
Chevalier guignette 
Corneille noire 
Cisticole des joncs 
Fauvette à tête noire 
Foulque macroule  

Geai des chênes 
Goéland argenté 
Grand cormoran 
Grimpereau des jardins 
Grive musicienne 
Héron cendré 
Héron garde-bœuf 
Hirondelle des fenêtres 
Hirondelle rustique 
Linotte mélodieuse 

Martinet noir 
Mésange bleue 
Mésange charbonnière 
Mésange huppée 
Moineau domestique 
Mouette rieuse 
Orite à longue queue 
Pigeon ramier 
Pinson des arbres 
Pipit farlouse 

Poule d'eau 
Roitelet triple-bandeau 
Rouge-gorge familier 
Sterne pierregarin 
Tarier pâtre 
Tourterelle des bois 
Tourterelle turque 
Vanneau huppé 
Verdier d'Europe 

Observations  
du 20 06 2025 
Aigrette garzette 
Bergeronnette grise 
Bouscarle de Cetti 
Canard colvert 
Chardonneret élégant 
Chevalier gambette 
Cisticole des joncs 
Étourneau sansonnet 
Fauvette à tête noire 
Fauvette grisette 

Foulque  macroule 
Geai des chênes 
Goéland argenté 
Grimpereau des jardins 
Grive musicienne 
Héron cendré 
Hirondelle rustique 
Merle noir  
Mésange charbonnière 
Moineau domestique 
Mouette rieuse 
Pie bavarde 

Pie-grièche écorcheur 
Pigeon ramier 
Pinson des arbres 
Pouillot véloce 
Roitelet triple-bandeau 
Rouge-gorge familier 
Spatule  
Sterne pierregarin 
Tarier pâtre 
Tourterelle des bois 
Tourterelle turque 
Vanneau huppé 

Observations  
du 14 08 2025 
Aigrette garzette 
Buse variable 
Chardonneret élégant 
Chevalier gambette 
Cisticole des joncs 
Corneille noire 
Cygne tuberculé 
Épervier d'Europe 
Étourneau sansonnet 
Foulque macroule 

Gallinule poule d'eau 
Geai des chênes 
Goéland argenté 
Goéland leucophée 
Goéland marin 
Grand cormoran 
Héron cendré 
Hirondelle rustique 
Linotte mélodieuse 
Merle noir 
Mésange bleue 
Mésange charbonnière 

Moineau domestique 
Mouette rieuse 
Orite à longue queue 
Pic épeiche 
Pigeon ramier 
Pinson des arbres 
Pouillot fitis 
Roitelet triple-bandeau 
Rouge-gorge familier 
Sterne caugek 
Tourterelle turque 

 Dura lex, sed lex (de la nature, bien évidemment ) ! 

 Les oiseaux du Port de la Guittière : nos derniers relevés   

Goéland marin venant de capturer un jeune Pigeon 

ramier… (© R.Barzic) 

Et le Geai des Chênes (Garrulus glandarius) 

 

 

 

 

 

 

 

© Manuel Tomazzolli 

Côté dynamisme, les populations bretonnes du Goéland argenté, par exemple,  
sont positives (plus de 6 % par an) entre de 1965 à 1990 ; puis connaissent une 
décrue d’environ 2 % par an jusqu’en 2012 !   

Quant au Pigeon ramier (Columba palumbus) ses populations, déjà conséquentes, 
semblent encore appelées à croître... Même si, dans les années 98-99, la chasse 
française prélevait plus de 5 millions d’individus pas an (source ONCF) ! La popula-
tion aurait doublé en 20 ans en Île-de-France. 
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☼ Appel à observation : « Bombyx de l'Aubépine, 
c'est maintenant ! Message transmis par l’Atlas 
Entomologique Régional (AER) «Loire-Atlantique/Vendée».  

    

 

 

 

 

 

 

 

 

 

          
La bête est essentiellement observable en septembre et un 
peu en octobre ! Alors, pour ceux que l’observation 
naturaliste inspire… Merci de vos retours (avec photo svp). 
 

☼ 2 assemblées générales de partenaires proches 
auxquelles nous avons participé cet été : 

• L’APELT de La Tranche-sur-Mer, association qui est 
cooptée dans notre propre conseil d’administration ; 

• Les Amis du Goulet (structure de notre fédération) 
de Saint-Vincent-sur-Jard. 

Eden GUEDJ 

   Vie associative  

Faites aussi adhérer  
vos amis et vos connaissances  

car notre environnement le vaut bien  

mais aussi pour défendre nos certitudes que  
  

Protection de l’environnement  
et développement économique ne sont 
pas nécessairement opposables mais complémentaires  

 
 

Pour soutenir nos actions en faveur de l’environnement en général et de la 
biodiversité en particulier, vous pouvez adhérer à notre mouvement en nous 
renvoyant simplement ce coupon par mail à « association.estuaire@gmail.com » 
ou par courrier et régler votre cotisation correspondante par courrier postal (GAE, 

rue de Louza 85440 Talmont-Saint-Hilaire) ou via HelloAsso. 

M……………………………………………………………………………….………… 

demeurant……………………………………………………………………………… 

…………………………………...……………… département ……………….…..… 

Courriel ……………………………………………………………………………...…,  

 

souhaite soutenir nos actions et adhérer à l’association « Estuaire ». 

☼ Adhésion individuelle, soit 16 €       ☼ Adhésion familiale, soit 20 € 

☼ Étudiant, lycéen, demandeur d’emploi, soit 8 € 

☼ Adhésion collectivité et personne morale, soit 20 €        
   

 Merci d’avance !  

GROUPE ASSOCIATIF ESTUAIRE  
 rue de Louza - Le Port de la Guittière - 85440 TALMONT-SAINT-HILAIRE 

 02 51 20 74 85 / association.estuaire@gmail.com et sentinelle@estuaire.net 
 

Découvrez les principaux sites d’Estuaire : www.estuaire.net et www.asterella.eu 

Logos des partenaires et actions engagées... 
 Logos des partenaires et actions engagées... 

Localisation des adhérents 
en 2025... sur presque 50 
départements ! 

 © CC-BY-2.0  Patrick Clement from West Midlands, Engl 


